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ttheber fjinjutoeijen, bamit bei tfjnett bie

tonnen unb if)re Äommanbantcn jeber^eit bie

nottoenbige Unterjlüjjutig ftnben tonnen.

®er Äurgfommanbant:
® e n 31 e c, £>auptm.

Pour les samaritains:
Comment simuler des blessures?

A l'occasion des cours de perfectionne-
ment et lors des exercices de samaritains,
on se sert en general pour les suppositions
d'accidents ou d'indispositions subites,
des « cartes roses » ou des « cartes brunes »

(plus modernes), ou eneorc des «fiches
de diagnostic» qu'on remet aux
participants ou aux figurants. Les executants
ont alors ä m6diter sur les cartes ou sur
les fiches qui doivent les renseigner sur
le cas dont ils ont ä s'occuper.

C'est lä la maniere courante pratiqude
habituellement chez nous, et eile n'est

pas mauvaise. On pourrait cependant faire
souvent mieux. En effet, dans la plupart
des accidents 011 voit du sang, on voit
une deformation, on voit une plaie, on
voit peut-etre un os brise qui sort d'une
blessure. Or le samaritain qui doit s'habi-
tuer ä donner les premiers secours lorqu'il
se trouve appeie auprfes d'un sinistre, n'a

peut-etre jamais vu que par son
imagination, ou sur une fiche de diagnostic:
une large dechirure de la peau, une plaie
beante, uu os qui fait saillie, une
articulation deformee, une forte hemorragie
Et c'est grand dommage qu'il ne Fait
jamais vu en realite.

Prenons un exemple. C'est le n° 56

des « cartes brunes » ;

«Tombe d'un echafaudage a la hauteur
du troisifeme etage, un liomme git ä terre,
sans connaissance. A la region parietale
gauche, plaie beante, souiliee de boue et
de sang.»

Ne serait-il pas interessant, ne serait-il

pas utile surtout do mettre le samaritain
en presence de 1'accidente, sans aucune
carte ni fiche de diagnostic, mais en

presence d'un sinistra qui presenterait sur
lui-meme les signes de son accident?
Dans l'exemple que nous venons de donner,
il faudrait done une mise en scene au

pied de quelque mur elev6, avec un pseudo-
blesse qui presenterait «une plaie beante

sur le cöte du front, souill6e de boue et
de sang». Combien cette representation
serait plus instructive, plus frappante
aussi, car l'image se fixerait dans le
souvenir du sauveteur.

Cela cst-il faisable Oui, dans bien
des cas, et l'on se souviendra peut-etre
qu'ä l'occasion d'un cours pour moniteurs-
samaritains, en 1924, on avait cherche

— e'etait ä Neuchätel sauf erreur — de

representor les accidents d'une maniere
realiste.

Les blesses etaient grimes, maquill6s
de telle sorte qu'on pouvait les croire
reellement atteints de blessures. On voyait
un fragment de tibia, casse en bee de

flftte, sortir d'un pantalon d£chire et souille
d'un liquide vermilion qui ressemblait ii

s'y meprendre ä du sang, on voyait une
deformation de la jambe casstie. Les moni-
teurs formaient un grand cercle autour
du sinistre, on leur laissait le temps de

contempler longuement le pseudo-blesse,

on leur inderdisait de «regarder avec les

doigts», mais on les laissait examiner et

scruter du regard, avant de les interroger.

— De quoi s'agit-il? — Quel os est
fracture? — Fracture simple ou ouverte? —
Ou est la fracture? — Y a-t-il h6mor-

ragie? — De quelle nature est-elle?
et ainsi de suite.

C'etait vivant, e'etait plastique, et dfes

lors c'etait instructif.
Or ce cote realiste de Instruction des

samaritains est trop souvent neglige. On
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se contente d'un exemple sommairement

decrit, et l'on ne se donne pas la peine
de präsenter d'une manifere vraiment
interessante, les accidents les plus usuels,

pourtant faciles ä simuler.

Avec un peu de savoir-t'aire, un peu
d'habitude, avec quelques vieux vßtements,
du mastic ou de la terre grasse de potier,
un peu de couleur ou des crayons ä

maquiller, on arrive ä donner ä une bles-

sure feinte l'apparence de la realitö. Les
müdecins qui s'interessent aux travaux
des samaritains, seraient bien inspires en

cherchant — par le moyen que nous

preconisons — ä rendre plus attrayants
et plus instruetifs les exercices qu'ils
dirigent. Us instruiraient dans cet art de

la representation des blessures, les moni-
teurs qui leur paraissent qualifies, et ceux-
ci — a leur tour — arriveraient par ce

moyen a rendre les exercices plus
attrayants, plus conformes ä la realite.

Donnons quelques exomples (presents
dans le journal Fers la Sanie):

1. line brülure sur l'avant-bras produite
par le contact de plomb fondu.

Dans le but de representer ce genre
de blessure, une partie du bras du patient
doit etre noircie, e'est ä dire saupoudree
de charbon pulvdrise. Modeler ensuite soit
avec du mastic soit avec de la terre de

potier, une sorte d'emplätre reproduisant
la blessure; les bords seront abrupts, avec
la suie dans le fond, ils se confondront
ä l'extörieur avec la peau du bras sur
lequel cet emplatre d'un nouveau genre
aura 6te appliquC Apres avoir moule et

fayonnc ainsi cette blessure sur l'avant-
bras, on la maquille; les bords abrupts
et d^cliiquetes seront peints en rouge vif.
Une aureole rose entourera la plaie en
forme de cratire, et les bords exterieurs,
lisses et toucliant la peau rcstee intacte

du bras, seront color<is de mani&re ä iuriter
la peau saine.

On arrive ainsi ä produire une Amili-
blessure qui supporte parfaitement un

pansement, sans etre abimee pour autant.

2. Une fracture compliquee de la jambe.

La fracture ouverte de la jambe est
facile ä representer. On fayonne un
emplatre de mastic ou de terre grasse
sur le devant de la jambe supposee
cassee. Cet emplAtre doit etre place de

mani&re ä donner 1'illusion d'un changement
de forme du membre fracture; il sera
done prodminent, assez dpais en son milieu
d'oü surgira un fragment de bois long
de trois a cinq centimetres, casse et point
en rouge. Apr&s avoir colore (eventuelle-
ment avec de la poudre rose) l'empiätre
qui doit se confondre avec la peau
de la jambe et du mollet, on simulera
la blessure (peau dechirec) par une incision

colorde en rouge, avec des trainees

reprdsentant le sang qui s'ecoule. Un
vieux pantalon aussi large que possible,
souilld de boue et de couleur, recouvrira
le tout.

Avec un peu d'habitude dans l'exd-

cution, 1'illusion -- meme ä courte
distance — sera parfaite, et les manipulations
que le sauveteur aura ä exdeuter, seront
infiniment plus instructives (pansement,
placement d'attelles, etc.) que si eile dtaient
faites sur une jambe normale, san^

emplatre ni maguillagc.

3. Une blessure de sabre ou de couteau,
au front.

La blessure est modelde en mastic, et

appliquee sur la teste du patient. Lisser
et. eolorier (poudrer) l'empiätre de facon
ä ce qu'il se confonde avec la peau du

front, taut du cote du cuir chevelu que
des sourcils. Le fond et les ldvres de la

blessures sont colorb's en rouge vif;
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quelques traindcs rouges reprdsenteront
le sang qui a coule sur la face et les

joues.

Avant de faire le maquillagc, on enduit
la peau d'une tres legere couche de vaseline.

Au lieu des couleurs ä l'eau on peut
employer des fards qu'ou se procurera
facilement chez les coiffeurs de theatre.

Apres enlevement de l'emplatre, on essuic
delicatement la vaseline et on lave la

peau avec de l'eau tidde et du savon.

Ceux qui se spdcialiscront dans l'art
de sirnuler ainsi des blessures, arriveront
pen ä pen ä une grande maitrise, it la
condition d'avoir pu voir et studier des

blessures, et d'avoir im peu de chic
dans leurs tentatives de les reproduire.
L'expdriencc — souvent renouvelde —
leur apprendra a contrefaire merveil-
leusement les plaies les plus diverses.
Qu'on ne se lasse pas, si d'emblde on
n'a pas atteint le rdsultat voulu, mais

que ceux qui organisent de ces «exer-
cices realistes» lie cessent de chercher
de nouveaux proeddds jiour arriver it une
imitation parfaite.

En le faisant, ils contribueront beau-

coup ä l'instruction pratique des samari-
tains, car ils les mettront en presence de

blessures qui se rapprocheront autant que
faire se peut de Celles que les samaritains
seront une fois on 1'autre appelds ä panser
rdellement. A ce moment, le souvenir
visuel leur sera d'un grand secours pour
garder leur sang-froid, travailler correcte-
ment et soulager rapidement et bien les

smistres tombes en leurs mains secou-
rables. Dr M1.

La !utte contre les catamites.

Le D1 Eug. Mayor dcrit dans les Feuilles
d'hygiene 1'dtude qu'on va lire et qui se

rapporte au projet du sdnateur Ciraolo

dont nous avons dejä entretenu nos lec-
teurs.

La lutte contre les calamities, de quel-
que nature qu'elles soient, prdoccupe de

plus en plus les esprits dans le moiide
entier. C'est pourquoi il a semble an
Comitt"' international do la Croix-Rouge
qu'il y aurait intdret, avec l'appui des

diverses socidtds nationales, ä dtablir une
carte mondialc de distribution geographique
des calamitds, ä determiner aussi exaete-
ment que possible sur la mappemoude
les zones appeldes ä patir plus ou moins

frequemment du retour de certaines
catastrophes, de certains grands malheurs

publics.
Dans ce but, les recherches et

observations ont etc consignees, dds 1924, dans

les « Matdriaux pour 1'dtude des calamites »,

pdriodique publid par les soins de la

Socidtd de gdogra])hie de Geneve, sous
les auspices du Comite international de

la Croix-Rouge et de la Ligue des Socidtds

de la Croix-Rouge. La revue Vers

la Sante a consacrd a ce sujet de tres

suggestifs et fort intdressants articles.

A l'originc, il s'agissait d'dtablir une
sorte d'atlas gdographique des calamites ;

mais ce cadre s'est rapidement montrd

trop etroit et a etc dteudu de maniere
il pouvoir envisager d'une fayon plus
gendrale et plus complfetc ce probleme
d'une haute importance humanitaire.

II ne suffit pas en effet de pointer sur
une mappemoride les endroits plus parti-
culierement exposes, mais encore de fournir
aux organisations de secours des dldments

de prdvision, des moyens de lutte et de

ddfense. C'est alors seulcment qu'il sera

possible de prendre les mesures ndeessaires

pour limiter le nombre des victimes et

rdduire le plus possible les dommages
matdriels provoquds par l'un ou l'autre
de ces phdnorniines naturels trop souvent

catastrophiques. On peut meme, dans cor-
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